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Ebene 1 »
Premier Discours.
Ebene 2 »  Peste soit du Titre & de l’Auteur ! s’écriera à-coup-sûr un Petit-Maître, accoûtumé à se dédommager de
la foiblesse de son raisonnement par la témérté de ses décisions. Un Bel-Esprit ne me traitera pas avec moins de
rigueur ; servilement assujetti à la réputation établie des Auteurs, il s’épargnera la peine d’examiner mon Ouvrage,
il me jettera-là d’un air dédaigneux, tout prêt à jurer qu’il ma trouvé merveilleux ou détestable selon que le Corps
des Beaux-Esprits en aura voulu résoudre. Mais qu’ils seront relancez, s’il se trouve avec eux quelque Misantrope
bourru, charmé de tout ce qui paroît se raporter à l’aigreur de sa bile. Il les traitera de misérables & de ca -
[2] nailles, & soûtiendra hardiment qu’un Titre de cette force-là, est un garant sûr du mérite d’un Livre, & qu’il
ne sçauroit partir que d’un Génie du premier ordre.
De grace, Messieurs, un peu de patience ; suspendez vos censures & vos aplaudissemens, jusqu’à ce que j’aye
donné quelque précision à l’idée que j’attache au mot de Misantrope. Ne croyez pas que je veuille marcher sur les
pas de cet Athénien atrabilaire, qui se résoud avec peine à couper un Sicomore où plusieurs de ses concitoyens
s’étoient pendus, & que les autres pouvoient encore trouver de la même maniere officieux à leur desespoir. Je
n’irai pas, imitateur de sa frénésie, féliciter un Alcibiade moderne de ses vices que je vois croître tous les jours
pour la perte de sa Patrie ; & mon humeur ne me porte pas à me faire une impertinente félicité des malheurs
du Genre-humain.
Votre Alceste, Moliere, ne laisse pas de m’arracher quelque estime, malgré ses maximes outrées ; son intégrité
brutale, & sa farouche sincérité, me paroissent infiniment préférables à l’infâme politesse de ces Courtisans chez
qui les paroles n’ont plus de sens fixe, & n’expriment qu’une raison peu sûre & un cœur bas & intéressé.
Mais je trouve dans le caractere de ce Misantrope trop d’humeur,& trop peu de raison ; il hait plûtôt les
vices par fantaisie [3]  que par principe ; à peine a-t-il achevé de dire mille duretez à un Ami véritable, qu’il court
soupirer aux pieds d’une femme absolument vicieuse, qu’il connoît telle, & pour qui, suivant ses maximes, il ne
devroit avoir que de la haine & du mépris.
Fremdportrait »  Un Misantrope, tel que je voudrois être, est un homme qui dès son enfance s’est fait une
habitude de raisonner juste, & un devoir de suivre dans sa conduite l’austere exactitude de ses raisonnemens ; libre
des erreurs du Peuple, dégagé de l’opinion, débarassé du joug de l’autorité, il proportionne l’estime qu’il accorde
aux choses à leur juste valeur : il n’atache la honte qu’au crime, & ne rougit jamais d’être plus raisonnable que
les autres : opulence, dignitez, rang, titres, vous ne lui arrachâtes jamais que des desirs proportionnez à votre prix
réel, occupé à la recherche de la vérité ; amoureux de l’évidence, il n’est pas la dupe de vos charmes. Le bonheur
où il aspire c’est la souveraine liberté de sa Raison qu’accompagnent une médiocrité aisée, & le doux commerce
d’un petit nombre d’Amis vertueux. Il se prête avec souplesse & autant qu’une rigide candeur le peut permettre,
aux humeurs & aux manieres de ceux qu’il fréquente ; il sçait même préférer le silence à l’étalage importun d’une
vertu offensante ; mais s’il parle, sa fermeté raisonnable n’a que la vérité pour but, & content de sa droiture, il
mé -[4] prise généreusement la colere & la haine de ceux que sa sévérité irrite. Ce n’est que par l’amour qu’il a
pour les hommes qu’il s’éforce à d’éveloper toute l’extravagance de leur ridicule, & toute la noirceur de leurs
crimes. « Fremdportrait
Mais, me dira-t-on, ce n’est pas-là dépeindre un Misantrope ; qu’on prenne ce terme dans son sens le plus
adouci, il signifie toûjours un ennemi des maximes ordinaires, en un mot, un homme particulier & brutal. Il
me semble que je suis allé audevant de cette objection. Quiconque ne se régle que sur une Raison éclairée, sans
s’embarasser des sentimens de la multitude, paroîtra toûjours brutal & particulier à ceux qui n’ont jamais fait un
effort de raisonnement que pour être de l’opinion des autres, & qui dans chaque nouvelle compagnie s’établissent
de nouvelles maximes pour se conduire.
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Selbstportrait »  Vous voyez, Lecteur, quelle est la nature de la Misantropie dont je me suis toujours proposé
de faire mon caractere. La sincérité avec laquelle mon naturel est allé au-devant de ma Raison, une longue suite
de réfléxions que j’ai faites sur les choses du monde, mes efforts continuels à préserver ma raison de l’esclavage
du préjugé ; tout cela me persuade que je dois avoir fait quelque progrès dans cette Philosophie dont je viens
de donner une légére ébauche. L’âge où je me trouve ne me per -[5]met pas de laisser encore ma Misantropie
infructueuse au Genre-Humain. Il est tems de tirer de mon Magazin les armes que j’y ai ramassées pendant long-
tems, pour être en état de livrer une guerre mortelle au Vice & à la Sottise. Qu’on ne croye pas pourtant que
toûjours l’argument en forme à la main, j’aille attaquer mon ennemi méthodiquement : je ne suis pas de ces
vieillards bilieux que le badinage choque, irrite, aigrit ; je sçai rire, & je ris volontiers. On peut déplorer la malice
du Siécle, on peut se jouër de son impertinence, & de ces deux partis je sçaurai choisir souvent celui qui est le
moins éloigné de la joye. « Selbstportrait
Irai-je me chagriner, par exemple, de ce nombre effroyable de méchans Auteurs qui inondent le Parnasse d’un
déluge de foibles productions ? L’Apothéose du chien de Madame Deshouliéres ; & la défense du Parnasse qu’elle
lui a confiée, sont infiniment plus propres que le sérieux de la Critique, à faire sentir l’impertinence d’un Auteur
qui ne devroit être porté à briguer ce nom que par cette Sentence de Boileau,
Zitat/Motto »  Un sot trouve toûjours un plus sot qui l’admire. « Zitat/Motto
Vous avez raison, Madame, l’Hélicon ne sçauroit se passer d’un Cerbére ; mais sa conduite doit être entierement
oposée à celle du chien du Royaume de Pluton. Là [6]  l’entrée est aisée, & la sortie difficile ; ici, la sortie doit être
très facile, & l’entrée épineuse, hérissée de difficultez. Mais hélas ! cent Cerbéres ne sçauroient garantir le sacré
coupeau des irruptions de ses ennemis. Autrefois par peu de chemins escarpez un petit nombre de ces Génies
dont la Nature est si ménagere, parvenoit après mille peines à la demeure des Filles de Mémoire ; à présent les
pauvres Déesses ne trouvent pas le moindre endroit solitaire pour rêver en repos, & tout ce qu’elles peuvent faire
encore c’est d’inspirer une Ode à Monsieur de la Motte.
Leur Fontaine sacrée a le sort de ces Rivieres qui ne purent pas suffire à la soif des Armées de Xerxes ; le
Pinde à force d’être foulé est devenu Vallon, & les sept Montagnes sur lesquelles fut bâtie la superbe Rome, ont
moins perdu de leur ancienne figure.
Avoir pour érudition la lecture de cent Romans, & pour génie, l’envie de se faire imprimer ; sçavoir commencer
une période à tout hazard, & la finir comme il plaît à la Fortune ; en voilà assez pour coudre ensemble par vingt
fades transitions, autant d’avantures pillées, & pour en composer un Roman monstrueux,
Zitat/Motto »  Qui trouvera toûjours, quoiqu’on en puisse dire,
Un Marchand pour le vendre, & des sots pour le lire. « Zitat/Motto
[7]  Le goût des Romans n’est pas, il est vrai, le goût du siécle ; & les Nouvelles mêmes, à moins d’avoir pour
Héros un Petit-Maître, ne sont guéres en vogue : mais ce n’est pas là de quoi arrêter la plume impétueuse de nos
Beaux-Esprits Modernes ; à l’imitation de ces Poëtes langoureux,
Zitat/Motto »  Qui dans leurs Cabinets assis au pied des Hêtres,
Font redire aux Echos des sotises champêtres, « Zitat/Motto
placez commodément dans un fauteuil au coin de leur feu, ils parcourent l’un & l’autre Hémisphére  ; ils
examinent les vénérables restes de la grandeur Romaine, & les merveilles que le tems a respectées dans l’ancienne
Gréce ; & après avoir contemplé dans vingt Auteurs, l’orgueilleuse Puissance des Ottomans, le Faste du Perse,
& les Trésors de l’Indien, ils souffrent dans les Déserts de l’Arabie, & communiquent au Public leurs pénibles
courses, qu’ils finissent ainsi par le Voyage du Parnasse, sans faire faire à leur Imprimeur celui de l’Hôpital. Ne
vous étonnez pas, Ami Lecteur, si j’apelle voyage du Parnasse la Description des Pays que ces Messieurs n’ont
jamais vû que dans la Carte ; je m’accommode par cette maniere de m’exprimer, à l’orgueil de ces Rapsodistes,
qui se croyent aussi fondez en droit pour habiter l’Hélicon, que Fontenelle, Racine, Boileau, & La Motte. Etre
imprimé [8]  & être excellent Auteur, c’est la même chose pour ces misérables Ecrivains, & l’on voit bien par-là
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qu’on voudroit en vain opposer une digue au torrent de leurs mauvais Ecrits. Encore un coup, être imprimé &
être excellent Auteur, c’est la même chose, c’est le comble de la gloire, c’est le souverain bonheur ;
Zitat/Motto »  Et quand ils voudront bien permettre,
Qu’un bon sens éclairé ravisse ce bien,
On verra l’esprit Geométre,
Devenir esprit Cocc… « Zitat/Motto « Ebene 2 « Ebene 1
